
REMERCIMENT 

De M. l~MILE PICARD 

Monsieur le Ministre, vous avez tenu g assister s cette f~te de famille, qui 

a tou~e l'aust~rit~ des sciences ma~h~matiques; nous en sommes tr~s honor~s. 

J 'ai  ~t~ particuli~rement heureux de recevoir des mains du reprdsentant de la 

Subde duns notre Pays cet~e magnifique m6daille, oeuvre d'un graveur su~dois de 

grand talent, M. Lindberg, correspondant de notre Acaddmie des Beaux-Arts. 

Les relations scientifiques entre la Subtle et la France sont bien anciennes, et 

nous n'avons pus oublid ici l'intdr~t que sa Majest6 le Roi Oscar I I  portaR aux 

Sciences math~matiques. 

Cette Mddaille est pour moi doublemeut pr~cieuse, me rappelant rues tr~s 

anciennes relations avec M. Mittag-Leffler. L'dvocation de son nora me reporte 

bien des anuses en arri~re. Je l'ai connu vers I88O. Quelques annges aupara- 

rant, il ~tait venu s Paris suivre le tours de Charles Hermite sur les fonctions 

elliptiques. Il a racon~g qu'Hermite l'engagea ~ aller suivre s Berlin les lemons 

de l'illustre Math~maticien allemand Weierstrass sur les fonctions analytiques. 

Dans les anuses qui suivirent, tIermite consaera lui-m~me une pattie de son 

enseiguement aux ~ruvaux de Weierstrass, que venait de compldter brillamment 

Mittag-Leffler. Aussi les noms de ces deux Math~maticiens furent-ils alors tr~s 

connus des dtudiants en ma~hdma~iques de la Sorbonne, et cette popularit~ se 

propagea jusqu's l']~cole Polytechnique, oh t termite fit alors quelques lemons sur 

les m~mes sujets. Il arriva m~me que dans une de ces cdr~monies, di~es les 

Ombres, o~ les Polytechniciens font d'innocentes plaisanteries sur leurs professeurs, 

on annonqa la ddcouver~e d'un nouveau verseb de la Gen~se, off il ~tait ~cri~: 

(,Dieu cr~a Weierstrass, puis, ne trouvant pas bon que WeiersSrass ffit seul, il 


